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« Le spectacle reprend les trois principaux 

thèmes de l’essai à savoir le viol, la 

prostitution et la pornographie, dans une 

adaptation très rythmée et très cadrée tout 

en laissant de la place aux moments de 

débordement.  

Alors les corps à demi-nus se frôlent,  

se touchent, se battent même, investissant 

ainsi l’espace. Comme eux, les mots nous 

percutent et nous violentent. Emmanuelle 

Jacquemard réussit cette adaptation au 

théâtre en jouant sur la musicalité du texte,  

la vision kaléidoscopique de la féminité 

incarnée par des actrices engagées. »
REG’ARTS 

janvier 2016

 « L’osmose et la complicité de ce groupe 

courageux fait plaisir à voir. (…) A elles 

cinq, toutes d’une grande justesse, elles 

nous font oublier qu’elles interprètent une 

nouvelle version de «King Kong Théorie» 

pour proposer seulement un bon moment de 

théâtre doublé d’une réflexion audacieuse  

et intelligente dont on sort conquis. »

FROGGY’S DELIGHT, 

janvier 2016

REVUE DE PRESSE COMPLÈTE DISPONIBLE  

SUR DEMANDE ET SUR :  

https://411pierres.com/spectacles/kkt/revue-de-presse/

« (…) Une vraie claque théâtrale, 

intellectuelle et existentielle (…)  

Sous nos yeux c’est une même psyché qui 

doute, puis se ressaisit, et chute encore ;  

un même corps qui se débat avec lui-même  

et contre les codes qu’on lui impose.  

C’est un conflit intérieur. Mais c’est aussi 

une conscience collective qui traverse tous 

les malaises, toutes les contradictions, qui 

se révolte et qui dit «merde !», mais qui se 

relève toujours, grâce à sa seule force.  

Cette psyché et ce corps sont à la fois 

ceux de chacune et de toutes les femmes. 

Porté par six jeunes femmes liées par une 

complicité non feinte, le texte de Despentes, 

paru il y a dix ans, reste vraiment d’actualité. 

(…) Une pièce qui dépasse la brillante 

adaptation : c’est une expérience punk-rock 

libératrice. » CULTUREBOX, 

janvier 2016

« Serrant au plus près le texte, Emmanuelle 

Jacquemard qui a encore réalisé peu de 

mises en scène, dirige ce collectif avec 

précision et humour. Elle sait parler des 

questions de pouvoir, et d’intimité, et le 

corps de ses comédiennes devient une 

sorte de métaphore de ce qui peut être 

infligé au corps collectif féminin.  

Mais sans pleurnicheries, et en utilisant 

les codes de la théâtralité… Avec une 

gestuelle et une diction remarquables, 

les jeunes femmes s’emparent 

de ce petit plateau sans en sortir 

une seconde, avec une extrême 

concentration et cela tient parfois du 

ballet. Chapeau ! »

THÉÂTRE DU BLOG, 

janvier 2016
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LE SPECTACLE

Dans l’intimité d’un salon de beauté, cinq jeunes femmes repensent avec nous les notions de 

féminité et de masculinité. Viol, prostitution, pornographie : elles font voler en éclat tous les tabous 

de la condition féminine. Dix ans après sa publication, le texte de Virginie Despentes 

résonne avec une force intacte. Un appel explosif à faire bouger 

les lignes, drôle, provocateur ou douloureux, mais 

résolument non-conformiste.



Comment ne pas se sentir concerné(e) 

par King Kong Théorie ? Moi qui suis née 

vingt ans après Virginie Despentes, voilà 

un texte qui m’a aidée à vivre, à réfléchir, 

à me construire. Car chacune, et chacun, 

peut retrouver dans l’expérience de 

Despentes un bout de son histoire : c’est 

avant tout de nous, hommes et femmes, 

que parle King Kong Théorie, de nous  

et de nos tentatives pour vivre ensemble.

Au-delà du personnel, King Kong Théorie 

est surtout un formidable terrain de jeu 

théâtral. Il y a d’abord le style : ce style-

fleuve et fleuri, cet humour décapant, 

cette énergie qui affleure à chaque page.  

Et puis surtout, cette omniprésence du 

corps : corps enfermé, entravé, blessé, 

violé, mais aussi corps libéré, montré, 

vendu de son plein gré ; corps sexuel, 

jouissant, exaltant, autant que corps 

désacralisé, corps à nu, corps sans artifice.

Il s’agit donc de faire entendre ce texte, 

aussi fidèlement que possible et sans 

céder à la facilité du politiquement 

correct. Il s’agit de le faire entendre par 

le biais d’un théâtre où le corps occupe 

une place centrale ; un théâtre à l’image 

du livre, drôle, structuré, intelligent,  

mais aussi provoc, trash, punk, 

hors cadres. Porteur d’une réflexion 

collective, ce texte est porté par un 

collectif : un groupe de cinq comédiennes 

qui s’approprie ce « je » si personnel  

et si universel. Cinq jeunes comédiennes 

d’aujourd’hui, aux corps, aux vécus,  

aux personnalités forcément plurielles. 

Le pari de cette adaptation est celui 

d’un objet théâtral créateur de débat,  

de réflexions et d’émotions.

EMMANUELLE JACQUEMARD

C’est début 2011 que j’ai découvert King Kong 

Théorie, dans le spectacle de Pauline Bureau, 

Modèles. Lorsque j’entends pour la première 

fois le récit que Virginie Despentes fait de son 

viol, ses mots me frappent en plein cœur ; 

même dans les années 2010, même dans les 

beaux quartiers, des filles se font agresser, 

violer, et j’en ai été la confidente plusieurs fois. 

Et puis cet appel à ne pas rester dans la norme 

sociale, à ne pas faire ce que l’on attend de 

vous, à oser s’affirmer… King Kong Théorie 

devient un texte essentiel pour moi, tant sur le 

plan personnel que théâtral – je le joue pour 

présenter plusieurs concours d’écoles de 

théâtre. Je ne suis pas reçue aux concours, 

mais je ne lâche pas King Kong Théorie :  

je décide de le monter, de l’adapter pour un 

collectif de comédiennes. La Compagnie 411 

Pierres naît au printemps 2014 ; pendant 

l’été 2014, Virginie Despentes m’autorise 

à adapter son texte. Je réunis autour de 

moi cinq comédiennes, avec lesquelles 

j’entretiens des complicités artistiques 

diverses. Les premières représentations 

ont lieu en avril 2015. Chaque soir,  

débats et réactions s’enchaînent : 

presque dix ans après sa publication, 

King Kong Théorie fait toujours autant 

réagir, et réfléchir. C’est dans cette 

même envie de réflexion et d’émulation 

collective, avec un désir intact de 

faire entendre ce texte, que nous 

présentons aujourd’hui le spectacle. 

EMMANUELLE JACQUEMARD
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Nous parlons donc d’ici, de chez les 

invendues, les tordues, celles qui ont le crâne 

rasé, celles qui ne savent pas s’habiller, 

celles qui ont peur de puer, celles qui ont 

les chicots pourris, celles qui ne savent pas 

s’y prendre, celles à qui les hommes ne font 

pas de cadeau, celles qui baiseraient avec 

n’importe qui voulant bien d’elles (…) celles 

qui sont trop mal foutues pour pouvoir se 

saper comme des chaudasses mais qui en 

crèvent d’envie (…), celles qui ne savent 

pas être rassurantes, celles qui s’en foutent 

de leurs enfants, celles qui aiment boire 

jusqu’à se vautrer par terre dans les bars, 

celles qui ne savent pas se tenir ; aussi bien 

et dans la foulée que pour les hommes qui 

n’ont pas envie d’être protecteurs, ceux qui 

voudraient l’être mais ne savent pas s’y 

prendre, ceux qui ne savent pas se battre, 

ceux qui chialent volontiers (…) ceux qui ne 

veulent pas qu’on compte sur eux, ceux qui 

ont peur tout seuls le soir.

Si je repense à l’époque où est paru Baise-

moi, il me semble que la société est devenue 

plus prude, et l’atmosphère plus réactionnaire.  

En même temps, sur la féminité, on est 

plus ouvert. Si une jeune femme écrivait 

l’équivalent de Baise-moi aujourd’hui, cela ne 

susciterait pas les mêmes réactions qu’il y a 

vingt ans, sur le mode : une jeune fille ne doit 

pas écrire sur le sexe, et pas de cette façon 

! Et pourtant, on voit bien comment la figure 

de la femme-mère est revenue en force 

depuis une quinzaine d’années, assignant 

à la femme cette fonction maternelle qui 

devrait être spontanée, instinctive. 

VIRGINIE DESPENTES,  

propos recueillis par Nathalie Crom, 

Télérama, 15 janvier 2015

VIRGINIE DESPENTES

Née en 1969 à Nancy, Virginie Despentes a fait 

tous les métiers : femme de ménage, hôtesse dans 

un salon de massage à Lyon, pigiste pour des 

journaux rock et porno, vendeuse au rayon librairie 

du Virgin Megastore à Paris. Sa chance tourne 

avec la publication de Baise moi (1993, Florent 

Massot) vendu à plus de 50.000 exemplaires en 

librairie, adapté au cinéma avec Coralie Trinh 

Thi. Suivront Les jolies choses (1998), Teen 

Spirit (2002), Bye bye Blondie (2004, adapté au 

cinéma par l’auteur), King Kong Théorie (2006), 

Apocalypse bébé (2010, prix Renaudot) et 

Vernon Subutex 1, 2 et 3 (2015-2016).  

Elle a également réalisé une adaptation de 

Bye Bye Blondie et le documentaire Mutantes 

(Féminisme Porno Punk) en 2009.
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LE TEXTE
King Kong Théorie (2006)  

est publié aux éditions Grasset.



ADAPTATION  

& MISE EN SCÈNE

Née en 1989, EMMANUELLE 

JACQUEMARD découvre le théâtre 

au lycée Montaigne (Paris), où elle 

participe à un atelier de théâtre 

baroque. Elle expérimente ensuite 

divers ateliers théâtraux, notamment 

en Argentine où elle étudie pendant 

un an. En 2009, elle intègre la troupe 

de l’Atelier Théâtre du Quartier Latin, 

dans lequel elle meten scène deux 

spectacles : L’éternel féminin vous 

emmerde, montage de textes de 

Bernard-Marie Koltès, Eve Ensler, 

Aristophane, Marceline Desbordes-

Valmore… en 2011 ; et Procès 

ivre, de Bernard-Marie Koltès, en 

2012. À l’été 2011, elle participe 

aux Rencontres Internationales 

de Théâtre en Corse (Aria Corse) 

sous la direction de Pierre Vial et 

Alan Boone. En 2012, elle entame 

une formation d’interprétation et 

de création à l’Atelier Théâtral de 

Création (Paris), sous la direction de 

Françoise Roche (interprétation et 

mise en scène), Michaela Meschke, 

Michel Cochet, Elena Serra, Aurélie 

Cohen. Elle fonde la Compagnie 411 

Pierres en 2014.

Diplômée de Sciences Po Paris, 

elle a travaillé à l’administration de 

plusieurs théâtres (Théâtre Firmin 

Gémier / La Piscine, Théâtre de la 

Tempête, Mouffetard- Théâtre des 

arts de la marionnette) et exerce une 

activité de rédactrice indépendante.

REGARD EXTÉRIEUR

MAY ROGER a étudié le théâtre 

contemporain au King’s College de 

Londres et à la Sorbonne, et a écrit 

deux mémoires de recherche sur les 

théâtres de Howard Barker  

et Sarah Kane. De 2006 à 2011,  

elle se produit en tant que 

comédienne au sein de l’Atelier 

Théâtre du Quartier Latin. En 2012, 

elle fonde avec Angélique Boylan 

la compagnie Pianocktail et met en 

scène Le Songe d’une nuit d’été, 

de Shakespeare, dans sa propre 

traduction (Off d’Avignon 2014 

et 2015). Elle suit actuellement 

une formation d’interprétation et 

de création à l’Atelier Théâtral de 

Création de Françoise Roche. 

SCÉNOGRAPHIE

Diplômée de l’École nationale 

supérieure d’architecture de Paris-

Val de Seine, PAULINE BERNARD 

s’oriente vers la scénographie au 

cours de ses études. Elle a réalisé 

la scénographie de plusieurs 

expositions, notamment de 

l’exposition iMACHINARIUM  

avec le collectif Concrete Balloons,  

et collabore avec différentes 

agences (Agence Arc-en-Scène, 

agence Normier).

RACHEL ANDRÉ

Après deux années aux Cours 

Florent, Rachel André se forme à 

l’École du Studio d’Asnières et intègre 

le CFA des comédiens de 2006 à 

2008. Avec la compagnie Jean-

Louis Martin Barbaz, elle joue dans 

Britannicus (2007 et 2009),  

Les acteurs de bonne foi (2010-

2011). Elle travaille également avec 

Hervé Van der Meulen, Jean-Philippe 

Albizzati, Benoît Seguin, Adrien De 

Van, Yveline Hamon ; et participe 

à plusieurs stages avec Anne 

Coutureau, Marie-Christine Soma, 

Kim Massee, et à un laboratoire de 

recherche avec Françoise Merle. 

En 2012, elle met en scène Délire à 

deux… de Ionesco, dans lequel elle 

joue également (La Fabrique, Théâtre 

du Réservoir (71), reprise en 2014 au 

Théâtre du Lucernaire, Paris, pour 

69 dates). Elle joue dans plusieurs 

courts-métrages (JC Cader, Kita, 

Bertrand Constant…). Elle anime des 

ateliers pour enfants, ados et adultes 

amateurs, à Paris et Bry sur Marne. 

En 2016, elle joue dans Poignard, de 

Roberto Alvim, mise en scène Alexis 

Lameda au Théâtre de Belleville.  

Elle prépare pour 2016/2017 une 

mise en scène d’un texte de l’auteur 

Paul Francesconi.

MARIE-JULIE CHALU

Diplômée de l’École de Théâtre 

L’Éponyme et d’un master d’études 

théâtrales à l’Université Paris 3, 

Marie-Julie Chalu poursuit sa 

formation à l’Atelier Théâtral de 

Création de Françoise Roche et au 

Conservatoire d’art dramatique du 

14ème arrondissement. Membre du 

laboratoire de recherche du Séféa 

(Scènes francophones et écritures de 

l’altérité), elle est également auteure 

et journaliste pour le site Africultures. 

En 2014, elle est assistante à la mise 

en scène de Koffi Kwahulé (Le Corps 

Liquide, de Kossi Effoui, Théâtre de 

l’Épée de Bois, 2015). Elle prépare 

actuellement Phèdre/Salope avec la 

compagnie mkcd (création 2017 à  

La Loge, Paris).

CÉLIA CORDANI

Diplômée de l’École de Théâtre 

L’Éponyme en 2013,  

Célia Cordani poursuit sa formation  

à l’Atelier Théâtral de Création  

de Françoise Roche.

LUDIVINE DELAHAYES

Diplômée de l’Ecole de Théâtre 

L’Éponyme, Ludivine Delahayes 

poursuit sa formation auprès de 

Françoise Roche à l’Atelier Théâtral 

de Création. Elle y présente ses 

propres créations, sur des textes 

originaux ou adaptés de Falk Richter 

ou de Lars Noren. À partir de 2012, 

elle se forme au cinéma auprès 

du réalisateur Bourlem Guerdjou, 

et tourne avec lui le long-métrage 

Danbé, la tête haute.  

En 2016, elle prépare sa première 

création (texte et mise en scène).

 

LAURÉLINE ROMUALD

Lauréline Romuald est diplômée 

des cours Florent et de la faculté 

de Nanterre en arts du spectacle. 

Elle tourne pour le cinéma (SDF go 

home, Robert Biver, Attila-Marcel de 

Sylvain Chomet), pour la télévision 

(Boulevard du palais, Y’a pas d’âge, 

série de Jérôme Commandeur) ainsi 

que dans une vingtaine de courts-

métrages, de publicités et dans 

la web-série d’Arnaud Bouniort, 

L’identité. Au théâtre, elle joue dans 

Nature, création de « la troupe 

nature », ainsi que des textes de 

Musset, Tchekhov, Marivaux, Denise 

Bonal, Eric Durnez, Michel Tournier, 

Carlo Goldoni…  

En 2012 elle est dirigée par 

Stéphanie Montrozier dans 

La Croix et le ring d’Igor 

Butkovic, Elle participe à divers 

évènements culturels pour 

le musée Picasso, la fête de 

l’Europe à Montreuil, la nuit de 

la littérature… En doublage, 

elle prête sa voix à différents 

personnages. En 2014 elle 

intègre la compagnie Cube 

blanc avec laquelle elle 

collabore artistiquement, met 

en scène le conte multilingue 

pour enfants L’arbre puis le 

spectacle Odysseas, d’après 

l’Odyssée d’Homère en trois 

langues. Depuis 2015, elle 

travaille régulièrement avec 

la compagnie EMThéâtre 

d’Eleonora Marino (Bon 

comme le pain).

LA COMPAGNIE  

Créée en 2014 par 

Emmanuelle Jacquemard, 

la Compagnie 411 Pierres 

se fixe l’objectif d’un 

théâtre actuel, vivant, 

politique, en phase avec 

le monde actuel et ses 

enjeux. Plaçant la notion 

de création au centre de  

sa démarche,  

la compagnie 411 Pierres 

travaille aussi bien à 

partir de pièces de 

théâtre contemporain 

que de textes originaux 

ou non-théâtraux. LE
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